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Procès d'unagent oVla Société nationale en faveur de l'a-

{inculture et du commerce.—Réclamation du sieurBaillot 

2e Saint-Martin. — Réponse de la GAZETTE DES TRIBU-

SAI' X- — Textes desjugemens. 

Pans le numéro du 11 février 1835, nous avons rendu 

onipte des débats d'une plainte en escroquerie dirigée 

Lire un des agens deSoaété nationale d'agriculture et de 

mmmerce, fondée à Paris par le sieur Baillot. Le 15 juillet, 

c'est-à-dire plus de cinq mois après cette publication, ce 

dernier nous adressa la réclamation suivante : 

Monsieur, -voire numéro du 44 février 1835 renferme un ar-

ticle dans leque! vous rendez compte d'un jugement du ïrib i-

nal d'Angoulême, sur l'appel interjeté par ie sieur Menuau de 

Villeneuve d'un jugement du Tribunal de Cognac, qui le con-

damnait à quinze mois de prison et à la privation pour cinq 

ans des droits civils et civiques, pour fait d'escroquerie. Cet 

ariicle contient des énonciations fausses et de nature à porter 

atteinte à mon crédit. C'est pourquoi je vous prie et je vous 

ioiDnie au besoin d'insérer la réponse suivante dans l'un des 

plus prochains numéros de votre journal. 

Je n'ai jamais dit que la Société nationale d'agriculture dis-

posait d'un capital socia! de vingt millions. Cette Société était, 

comme toutes les autres, fondée par actions , et dans cette cons-

titution, dont votre journal a parlé, il est seulement dit que le 

fonds social pourrait s'élever jusqu'à vingt millions, c'est-à-dire 

que le moulant des actions était limité à celte somme. L'appar-

tement que j'avais loué rue Hauteville, 50, était de la plus 

grande simplicité. Le siège de l 'établissement était indiqué au-

dessus de la porte- enchère par ces mots : Société d'Agriculture, 

et celte modeste enseigne était en lettres noires et non en let-

tres d'or, ainsi qu'on peut encore le vérifier. Lorsque le sieur 

Menuau deVilleueuve s'est présenté chez moi, il n'ya vu aucun 

employé, je n'avais même pas un garçon de bureau ; jamais le 

sieur iVlemiau deVilleueuve n'a été assujéti, comme vous ie 

dites, à urisurruuuérariat. Lorsqu'il a voulu serendreâ Amiens, 

je ne lui avais pas confaré le titre d'inspecteur, ni promis au-

cuns appointemens. Vers le mois de septembre, je l'ai envoyé 

iAng'jiilême pour traiter une opération qu'on me proposait, et 

en même temps je l 'avais chargé de remettre à M. Guenard, 

receveur-général de la Société en ladite ville, des commissions 

en blanc et des actions, comme précédemment je lui en avais 

confié pour remettre à M. Debussaux, lors de son voyage à 

Amiens ; mais le sieur Menuau de Villeneuve a gardé devers 

lui les actions et les commissions destinées à M. Gnenard , et 

n'a jamais voulu m'en rendre compte; lorsqu'il fut en rapport 

avec M. Decoyeux, pour l'affaire dont je l'avais char gé , il exi-

gea de ce dernier, a litre de pot-de-vin, son cabriolet, son che-

val, une barrique de vin de Bordeaux et un quart d'eau-de-vie 

vieille de Cognac. Il exigea qu'on élevât, dans l'acte qui devait 

«voir lieu, une somme de dix mille francs de plus pour, disait-

il, profiter de la somme, à titre d'indemnité de ses démarches; 

4ce sujet on peut voir la déposition de M. Duret d'Archiac , 

juge d'instruction à Paris. J'ai été, il est vrai, compromis par 

la démarche du sieur Menuau deVilleueuve, et je n'ai obtenu 

mon renvoi de l'action contre moi qu'après une instruction sé-

vère et approfondie. Les juges de Cognac, comme ceux de Pa-

ri», ont reconnu que j'avais été trompé par mes employés, et 

iw, loin de les avoir au'orisés dans leur mauvaise conduite, la 

correspondance entre eux et moi prouvait au contraire qu'ils 

"aient dépassé mes ordres et agi contre ma volonté. 

Ainsi, Monsieur le Rédacteur, au lieu de vous borner à rap-

porter textuellement la décision des juges qui ont acquitté sur 

«PPel le sieur Menuau de Villeneuve, condamné par le Tribu-

Ml de Cognac à quinze mois de prison et à la privation de ses 

"foils civils et civiques pendant cinq ans pour faits :d'escroque-

jw, vous aves cherché à déverser sur moi le blâme de la con-

pitc de cet employé, et frété au Tribunal d'Angoulême un 

™ig«ge qu'il ,,'a pas tenu ; vous auriez dû vous renfermer 

Jansles termes simples du jugement, et ne pas accepter une 

'«taction hostile tt mensongère contre laquelle je proteste for-

cent. 
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J'ai l'honneur, etc. 
BAILLOT. 
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 i nous, nous sommes bornés à reproduire exacte-

ment les débats , et nous n'avons pas à garantir autre 

chose que îa fidélité de notre relation. Gela , d'ailleurs , 

est sans importance , et nous nous hâtons d'arriver au 

point capital et essentiel de la réclamation. 

Condamné en première instance par le Tribunal de Co-

gnac , M. Menuau de Villeneuve fait appel devant le Tri-

bunal d'Angoulême ; là il se défend en invoquant sa bon-

ne foi, en soutenant qu 'ii n 'a été que l 'agent passif du 

directeur de la société ; que l'emploi des fonds qu'il a 

touchés sur les ordres de Baillot , a été réglé par Bail-

lot lui-même , et qu'il n 'a pas été complice de ses ma-

nœuvres. Il offre même d'indemniser ceux qu'à son insu 

il a concouru à tromper , et de souscrire au profit des 

plaignaos dss lettres de change pour le montant des sorn 

mes qu'il a versées à la Société nationale. Après trois jours 

de débats et par un jugement très longuement et très 

soigneusement motivé , le Tribunal adopte ce système 

de défense , et renvoie le prévenu de la plainte. 

Sans rapporter ce jugement dans son entier, la Gazette 

des Tribunaux se borna à en énoncer le sens et le résultat 
en ces termes : 

« Sur l'appel interjeté par le sieur de Villeneuve, le juge-

ment du Tribunal de Cognac vient d'être réformé sur tous les 

points. Les magistrats d'Angoulême ont considéré le sieur de 

Villeneuve comme MU mandataire de bonne foi, et faisant, sans 

le savoir, des dupes au profit dt son mandant. 

Et aujourd'hui voilà que le sieur Baillot nous accuse de 

l'avoir calomnié , d'avoir déversé sur lui le blâme de la 

conduite de son employé ; d'avoir prêté au Tribunal d'An-

goulême un langage qu'il n'a pas tenu ; il proteste contre 

une rédaction hostile et mensongère. 

Oh ! certes, s'il n'est pas vrai que le jugement du Tri-

bunal d'Angoulême soit tel que nous l'avons énoncé ; si 

nous avons falsifié la décision des magistrats pour leur 

prêter une opinion flétrissante à l'égard du sieur Bail-

lot et de son entreprise , nous reconnaissons que nous 

l'avons en effet diffamé et gravement diffamé ; car il y a 

là une atteinte profonde à son honneur et à sa considéra-

tion. Le sieur Baillot , dans sa plante , déclare « que l'é-

» nonciation de ce jugeaient a nui à la société qu'il avait 

» créée , et que depuis il n'a osé continuer , tant il crai-

» gnait la fâcheuse impression causée par notre article. » 

Nous le croyons sans peine , et si cet article est contredit 

par le jugement du Tribunal , la Gazette des Tribunaux a 

commis un délit qui réclame une sévère répression. 

Mais par bonheur pour nous et par malheur pour le 

fondateur de la Société nationale de commerce et d'agricul-

ture , ie jugement du Tribunal d'Angoulême nous justifie 

et le condamne. B en loin de dénaturer ou même d'exa-

gérer l'opinion exprimée et développée par les magistrats, 

nous sommes restés de beaucoup au-dessous de leur blâ-

me énergique ; à côté de leurs considérans , notre éuon-

ciation de quelques lignes est bien inoffensive, et s'il pou-

vait y avoir calomnie , ce serait contre le Tribunal lui-

même que le sieur Baillot devrait d'abord porter plainte. 

Mais enfin , puisqu'il l'a voulu , il subira la publicité de 

ce jugement dans toute son étendue ; en voici le texte : 

Attendu qu'il résulte de l'instruction éerite, des pièces qui y 

sont jointes et des dépositions des témoins entendus, que le 

sieur Baillot, demeurant à Paris, me Hauteville, S, passa le 40 

août 4852, pardevant M* Cottenet et son collègue, notaires, un 

acte eontitutif d'une société, sous le titre de Société nationale 

de Commerce et d'Agriculture; 

Qu'elle était fondée en nom collectif à l'égard du sieur Bail-

lot, ancien agronome, et d'un sieur Piiboulot, agriculteur, sous 

la raison sociale Baillot et Ce , et en commandite » l'égard de 

ceux qui y prendraient intérêt comme actionnaires ; 

Que le fonds social de cette société ne consistait qu'en actions 

de 1000 fr. et de 300 fr. qui devaient servir à acheter des pro-

priétés pour y établir des fermes-modèles, seule garantie offerte 

aux actionnaires ; 

Attendu que d'après les statuts et les régleraens de cette so-
ciété, plusieurs emplois de receveurs-généraux , d'inspecteurs-

généraux, inspecteurs et régisseurs devaient être donnés par 

le sieur Baillot, fondateur, pour parvenir à l'organisation et à 

l'administration de ladite société dans divers départemens ; 

Attendu qu'il est constant , en fait, que le sieur Menuau de 

Villeneuve s'adressa en avril 1835 au sieur Baillot, en sa qualité 

de directeur de la Société nationale, dans les vues d'obtenir 

quelques fonctions lucratives ; 
Qu'il est reconnu qu 'après un inrnumérariat de deux mois, 

le directeur lui donna une mission pour le département de la 
Somme, avecla commission/l'inspecteur, aux appointemens de 

300 fr. par mois, indépendamment des remises et frais de 

voyage ; . , . 
Qu'à son retour de cette mission , le sieur Baillot nomma 

de Villeneuve inspecteur-général ; qu'il partit de Paris en cette 

qualité pour ie rendre dans les départemens du Midi et de 

l'Ouest de la France ; 
Qu'au commencement de septembre 1833, Baillot lui écrivit 

de se rendre à Angoulême peur y traiter de concert avec le 

sieur Lapeyre aîné, de l'achat de la propriété du château Che-

nel, appartenant au maquis Descoyeux , et encore pour com-

mencer l'organisation du département de la Charente; 

Attendu qu'il résulte de la correspondance tenue par Baillot 
et Lapeyre aiaé, que celui-ci lui avait proposé l'acquisition de 

plusieurs domaines , notamment de la terre d'Echoisy appar-

tenant au duc de Larochefoucault, et celle du château Chêne! 

avant l'arrivée de de Villeneuve à Angoulême ; 

Qu'il est démontré que de Villeneuve ne parait point avoir 

agi de mauvaise foi pour amener le sienr Descoyeux â lut con-

sentir au profit de la société dite nationale, la vente de la terr« 

du Chûteau-Chenel; que c'est au contraire Descoyeux qui, 

n'ayant pas terminé avec Lapeyre, a repris volontairement ses 

propositions avec de Villeneuve, soit par l'intermédiaire de Du-

rand, son agîiit d'affaires, qu'il envoya près de lui, soit par lui-

même, puisqu'il a réglé l< «conditions du traité sous seing-privé 

passé en l'étude de Me Jamain, notaire à Angoulême, le 40 sep-

tembre 1835; 

Qu'il peut y avoir d'autant moinsde doute, que ce fa :t impor-

tant est reconnu par Descoyeux dans ses dépositions faites devant 

le juge d'instruction du Tribunal de Cognac, et dan3 l'enquête* 

l'audience du 28 août 1854 ; d'où il suit qu'à l'égard de eette 
vente du clutteau Chenel, de Villeneuve n'a point agi fraudu-

leusement, et qu'il n'a fait qu'accomplir la mission dont il était 
chargé par Baillot ; 

Attendu qae la commission d'inspecteur-général délivrée! 

de Villeneuve par Bùllot l'autorisait à placer les actions de la 
société et à donner des emplois aux personnes qui les sollici-

taient ; que les commission» qui ont été remises par lui inx 

sieurs Durand, Longa, Sauzé, Lapeyre et Rouyer, n'ont été 

précédée* ni accompagnées par son fait personnel d'aucune» 

manœuvres frauduleuses; que sur ce point de Villeneuve parait 

encore avoir agi de bonne foi, en cédant aux ordres impératifs 

de Baillot, dont il était le mandataire, et qui le pressait vive-

ment par ses lettres de choisir et nommer les correspondant 

les receveurs-généraux, les inspecteurs, sous-inspecteurs, pour 

organiser définitivement la société ; 

Attendu que les parties civiles intervenantes disent, dans leur 

plainte du 28 novembre 4835, qu'elles ont été victimes dei nu-

nœuvres frauduleuses des sienM de Villeneuve et Baillot, cons-

titutives du délit d 'escroquerie ; qu'elles disent que de Ville-

neuve est coupable d'escroquerie pour avoir reçu les fonds pré-

venant des cautionnement, et que les condamnations prono»-

cées par le jugement dont est appel reposent principalement 

sur la certitude de ce fait no* contesté par l 'appelant ; 

Attendu qu'il est prouvé, par une lettre de Baillot àLapeyre, 

à la date du 5 septembre 4853, qu'il avait spécialement autori-

sé de Villeneuve à recevoir le montant des actions qu'il lui 

avait remises, par la raison que la société n'avait pas dans ee 

moment de receveur à Angoulême ; 

Que dans une autre lettre du 50 du même mois adressée i de 

Villeneuve, son inspecteur-général, il lui disait : o Je vous ai 

adressé la commission du receveur particulier de Cognac, et il 

doit vous remettre 4000 fr. ; je vous ai adressé la commission 
du régisseur surnuméraire da Gliâicau -Caenel.-et il doit vous 
payer 2.000 fr. avant de la recevoir ; » 

Qu'il résulte de cette correspondance que de Villeneuve n'ex-

cédait pa» les bornes de son mandat, en livrant les actions pri-

ses par les différens agens de la société et en recevant leur 

montant; que, par conséquent, il ne s'est pas livré à des ma-
nœuTres frauduleuses, en agissant ainsi ; 

Attendu qu'après ses opérations dans le département de la 

Charente, de Villeneuve se rendit à Paris dans les premiers 

jours de novembre 4835; que s'il éerivit sa lettre du 5 pour an-

noncer à Durand fils, l'un des actionnaires, qu'on devait avoir 

confiance à la société qai allait recevoir son organisation défi-

nitive , il est à remarquer, en effet, que l'aete de cette organisa-

tion est à la date du 7 du même mois ; 

Q te bientôt après, de Villeneuve, DÉSABUSÉ , rendit plaiala 

le 10 du même mois de novembre contre Baillot au procu-

reur du Roi, près le Tribanal de la Seine, en délit d'es-

croquerie, pour avoir trompé un grand nombre de personnes 

par ses manœuvres et mensonges, dont Udit de Villenever. 

Ivi-mênw, avait été la dupe et l'instrument ; 

Qae dè* le lendemain de sa plainte, de Villeneuve prévint , 

par sa circulaire du 20 novembre, lis sieurs Durand et antres , 

quetiaillol, fondateur et directeur delaSociètè notiomle.t'amH 

indignem ent trompé dans tout ee qu'il lui avait dit et écrit, an 

sujet des actionneires , commanditaires , administrateurs et 

bailleurs de fonds; queses lettres ne eonUnaeniique des fausse-

tés et n'étaient qu'un tissu de fourberies ; 

Attendu que Rayot, l'un des témoins entendus devant le juge 

d'instruction du Tribunal de la Seine, déclare qu'il a été em-

ployé dans les bureaux de l 'administration de Baillot , et rend 

eompte des nombreuses précautions prises par ce dernier potti-

tromper ses employés en leur faisant croire qu'il avait des 

relations habituelles aeec des personnages très importons eî 

rfe riches capitalistes, qui mettaient à sa disposition leur crê-
dit et leur caisse. ; 

Que Rayot n'a connu la vérité que dans les derniers jours d« 

septembre 4833, ce qui porte à croire que de Villeneuve, éloi-

gné par ses fonctions d'inspecteur du centre de l'administration 

et tenant correspondance avec Baillot seul, a pu conserver ta 

bonne foi pendant sa mission également terminée fin sep-
tembre ; 

Attendu qa'il résulte également de deux lettr^ s de Ville» 

neuve, des 30 septembre et 6 octobre 4833 , adressées à Baillot 

et déposées par ce dernier à l'appui de sa plainte, que ledit d« 
Villeneuve exprimait dès ce moment à Baillot les embarras et 

les résultats fâeheuxqu'avaitproduits l'exécution de ses ordres, 

ajoutant ces mots remarquables :« Au reste, je tiens mon 

» journal avec soin, et vos administrateurs verront ce que j'ai 
» fait et ce que j'aurais pu faire sans vous ;» * 

Attendu que toutes les circonstances < i dessus rapprochée» 

écartent toute preuve du délit dVscroqu^rie et DE COMPLICITÉ 

DE CE DÉLIT DE LA PART DE VILLENEUVE AVEC BAILLOT J 
Par ces motifs , le Tribunal rejette la déclaration d'appel des 

parties civiles; rejette également l'appel du procureur du Roi 

près le Tribunal civil et correctionnel de C ignac, et faisant 

droit à l'appel interjeté par Menuau de Villeneuve, dit qu il Ï 

été mal jugé par le jugement correctionnel de Cognac , du 29 

aoiu dernier, bien appelé; amendant et réformant et faisant 

ce que les premiers juges auraient dû faire , décharge d- Ville-

neuve des condamnations contre lui prononcks , le relaxe des 

plaintes portées contre lui , ordonne sa mise eu liberté et ré-

serve auxdites pan us civiles tous! leurs droits résultant des of 

5
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créance*, réserve également à de Villeneuve ses droit» contre 
Baillot ; dépens compensés. 

Ce n'est pas tout ; on vient de voir ce que pense le Tri-
bunal d'Angoulême du fondateur de la Société nationale 
et de son entreprise. Voyons maintenant ce qu 'en pensent 
de leur coté les magistrats du Tribunal de Cognac. 
On sait qa.e ce Tribunal avait condamné le sieur de Ville-
neuve, et, dès-lors, Ton pourrait croire q«e les motifs de 
son jugement furent favorables au sieur Baillot. Mais si 
les deux Tribunaux n'ont pas été d'accord à l 'égard du 
premier, ils ont été complètement du même avis a l 'égard 
du second. Voici en effet les termes textuels du premier 
considérant de la décision du Tribunal de Cognac : 

» Considérant qu'il résulte des débais , qu'au mois de sep-
» tembre 1855, Menuau de Villeneuve s'est présenté dan» le 
» département de la Charente, comme membre et agent d'une 
» Société d'agriculture et de commerce , possédant des capi-
« taux considérables, et comptant au nombre de ses comman 
» ditaires, les personnes les .plus illustres par leur naissance 
» leur rang et leur fortun-*, tandis qu'en réalité cette Société 
» ne se contr ôlait que de deux individus obscurs (4) , dans,un 
« état voisin de I 'indisçenc2 , et de quelques ag«»s DUPES 
» ou DISPOSÉS A PAïKK eus »i :p£s ; ow, c'est cependant < 
» à l'abri et sous la protection de cet étalage mensonger , de 
» Sociétaires imaginaires, et de lessourees pécuniaires, qu'il 
» savait bien ne pas exister, qa'il est parvenu à se faire re-
» mettre des sommes assez fortes par les sieurs Durand, Longa 
» et Sauzé, parties intervenantes, et par le sieur Grouil lard , 
» et qu'il a amené le sieur Descoyeux à lai consentir, etc. » 

Vous l'entendez , et c'est un Tribunal qui le dit ! La 
Société nationale de commerce et d'agriculture ne se com-
posait que de deux intrigans et de quelques agens dupés 
par eux ou disposés à faire des dupes. Quand de tels ju-
gemens pèsent sur la tête d'un homme, conçoit-on qu'il 
essaie de la relever encore , qu 'il ose -crier à la calom-
nie , parler d'atteinte à son crédit , et accuser de diffama-
tion et ds' mensonge un journal qui , en livrant ainsi cha-
que jour, avec une consciencieuse exactitude , à ia publi-
cité ce que Uni le monde a tant d'intérêt à connaître , 
remplit un devoir envers te société , frappe d'impuissance 
ceux que flétrissent les magistrats et protège ks honnê-
tes gens contre les faiseurs de dupes ? 
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puise sa force dans de profondes convictions , sont un 
dernier et lointain retentissement de l'orage qui vient de 
passer sur nos têtes, et qui va se perdre dans le calme 
d'une nation grande, éclairée et industrieuse ; c'est un 
reflal de cet affreux incendie qui a menacé de dévorer la 
monarchie , nos institutions , nos lois , l'ordre social tout 

entier. . k . 
• On cherche à ranimer sous la cendre ce rea mal 

éteint. Vain espoir ! Une salutaire sévérité des Tribu-
naux, comprimant ce dernier effort, achèvera de rassu-
rer la société sur les graves dangers qui l'ont si long-
temps et si justement préoccupée. > 

Ici, M. l'avocat du Hoi retrace rapidement l'historique 
des associations qui ont amené les événeniens d'avril. Il 
donne lecture de ia lettre écrite de Paris, à sa femme par 
Poulard, l'un des accusés d'avril, et qui, lue à la Cour 
des pairs, par M. Chégaray , produisit un si grand 
effet. Cette partie du discours de M. l'avocat du Roi a 
surtout fait impression sur le grand nombre des ouvriers 
qui assistaient aux débats. 

Examinant ensuite la législation et les faits, il conclut à 
l'application de la loi, seulement contre trois prévenus , 
abandonnant la prévention contre tousles autres qu'il croit 
plus égarés que coupables. 

M" Morel , avocat des prévenus , les défend avec une 
logique pressante relevée par une grande modération ; 
il soutient qu'il n'y a pas eu association, et, qu'y eût-il 
association, rien ne prouve qu'elle fût composée de plus 
de vingt personnes. 

Le Tribunal a condamné le sieur Barrier en quatre 
mois d'emprisonnement et 500 fr. d'amende , et le sieur 
Girodet, limonadier , en 50 fr. d'amende , et solidaire-
ment aux frais pour avoir ouvert son café aux sociétaires. 
Tous Ses autres prévenus ont été relaxés de la plainte. 

TRIBUNAL CORRECT. DE DIGNE (Basses-Alpes.) 

(Correspondance particulière.) 

Audience du 21 septembre 1835. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE S AI NT-ETî ENNE . 

(Correspondance particulière.) 

PRÉSIDENCE DE M. LE CHEVALIER TEYTSS. — Audience 
du 2-î septeutbre. 

ASSOCHT10MS OUVRIÈRES. 

Personne n'ignore que Sanit-Etieime et Lyon ont été 
en province la centre des associations ouvrières , que la 
loi du 10 avril 1834 semblait avoir dissipées pour tou-

jours. Dans la ville de Saint-Etienne on ne se souvient pas, 
sans en ressentir encore de l'effroi , de ces momens où 
nous avons vu se réunir sur la place publique jusqu'à 
quatre mille passementiers que la force légale n'osait dis-
siper. Cstte grande association est dissoute ; cependant 
quelques étincelles couvent encore sous la cendre , et des 
meneurs voudraient les raliumf r. 

Depuis plusieurs mo« la police était sur les traces d'une 
association , à la fête de laquelle se trouvait le sieur Ga-
briel Barrisr. 

Le 50 aoûl dernier, neuf individus furent saisis'dans le 
café du sieur Giraudét, au mettent où l'on recevait des 
initiés, et où Barrier pé:'o*-aît. Mais sur les neuf individus 
arrêtés, deux s'échappèrent des mains de la police. 

Comme l'on né pût procéder, à raison de cette évasion, 
à la saisie de tous les papiers qui se trouvaient chez Bar-
rier, k« scellés furent apposés su* ia perte de son domi-
cile. Peu île temps après ils forent brisés, et les papiei s 
enlevés, mm qu'on ait pu découvrir précisément par qw; 
un sieur Monéron fat mis en état da prévention , mais ac-
quitté. 

Quoiqu'il en Soit, divers papiers et registres (S'aient 
tombés au pouvoir de là polio.-.--, et ils démoatraient l'exis-
tence de la Société. On avait même saisi jusqu'à une 

chanson, intitulée : le Réveil des Sociétaires , 1 1 dont voici 
quelques couplets : 

Vrais ftibanniers de Saint fîïieahe, 
Réformez vos sociétés, 

I! faut qu'en frères on fre soutienne, 
Dans ce siècle d'iniquités, (bis,) 

Quand un pa* jure, un traître infâme 
Wous a ravi nos libertés, 
Ncs devanciers, ces chefs sans ame 
Trahissent tous nos comités, (bis.) 

Oiii, non? mourrons sociétaires, 
Nons le jurons tous en ce jour ; 

Nous vivrons en bons prolétaires; 
Noua serons unis parhiinunr. (bis.) 

Les débats de cite affaire avaient attiré un grand con-
cours, qui se pressait à i'audkace et auX avenues du Pa-
lais. L'audition des témoins et des prévenus n'a rieh of-
fert de remarquable ; nous devea* mentionner toutefois 
les ss<çes avertis -«mens dignement exprimée par M. le 

résident, pour démontrer le danger dés associations , 
Joat Fes événement d'avril avaient si terriblement dévoilé 

le but ét la mystère. 

M. Lagtsngf!, avocat du Roi, dans une improvisation 
chaleureuse, a eouleau la prévention. 

« Messieurs, s dite* magistrat m commettant , on 
ne s'étonnera point si, dans le conrs de ces débats , nous 
iaisons-^tw^ftveKeseiMswt* stfr l« terrain brûlant de la 

politique. l'Vrsmlne rte peur s'y méprenetfe, ét lé public 
nesVestpitttiofflpé, j'< n prrtlrfs à tétùàtt l'èinprestte-
mfcnr inàœo.nw mu qiu'il à mi', à remplir cét auditoire*. 
Lès questions qui s'agitent ici touchent par dos points 
i,aillaiisà ' état politique et moral du pays. Ces associa-
tions que nous poursuivons avsu l'ardeur d'un ïè!e qui 

ru i,i"iiii 

CHRONIQUE. 

DâPARTBMEKS 
*» Nous apprenons , dit l

e
 , 

ue la polira effectué hier 1E »
27

 «We^ 
-arrestations : parmi les personne, n8rand no* e < 

trouvent MM. Baume fils , mTf^***^ 
ont été impliqués dans l'affaire d^nl «^1? 'n* 
ete mis en liberté avant les débats du W a

v
'
a
g 

— L'instruction se poursuit à Tonlmi« ' 
sonnes arrêtées rue Pouzonville. Un fo,w°Wre te 
gtment de ligne , malade à l'hôpital 1 d« Ift 
en état d'arrestation , ̂ ^£1»^.. .2* 
ctete ; il a été transféré à la salle des coS

e '^l 
— Dans la nuit de mardi à mercredi da *' 

heure du matin, des malfaiteurs se sont in , Uie,r • ver
s 

curé de Bourdeix ( Dordogae ), M. S» C
k 

profondément endormi. Réveillé par un êoim '• 4 
sur sa tete avec un instrument trânehan ?i'

oltt
' te 

grave bkssure, M. Pruniém *Ti?^f«£ 
pistolet appliqué sur sa figure, et dont la dé Ll^ l 
sitôt la hee. Heureusement, l'amorce seule À 681 

curé appelle alors son jeune domestique ™VÎ -
lui dans la môme alcôve, mais ce dernier nT, •

 p
'
ès 

Pour l'emnêclief HA nrinr m A™ «. • IePood . 

OCTRAGE ENVERS UN BRIGADIER DE GENDARMERIE. 

MENT REMARQUABLE . 

•ÏUGE-

Pour l'empêcher de crier, un des assassins l„; 
lemment comprimé la gorge, et il s'était évanl

 Va
'
t
 *■ 

Rassemblant toutes ses forces, M Pr
Un̂

 Ui> 

ors de son lit, saisit une canne dans laaoj? ? » 
euret, et tente, mais vainement, dans l'ohV™ v ta" «i 

teindre ses adversaires. Une seconde fois un l ; »* 
dirigé sur lui , mais une seconde fois aussi l'a

m

 et
 « 

L'expression de mine ou de figure de juif, adressée à un 
brigadier de gendarmerie, constuue-l-elle l'outrage par 
paroles puni par l'art, 224 du Code pénal ? 

Le sieur Costedoat, brigadier de. gendarmerie, venait 
d'affirmer un procès - verbal qu'il avait dressé con-
tre le nommé Amavet, pour contravention à la grande 
voirie, et rentrait paisiblement dans le village du Lauset; 
lieu de sa résidence, lorsque ce dernier instruit de ce qui 
venait d'avoir lieu, arrête la gendarme rédacteur du pro-
cès-verbal, lui reproche d'avoir constaté un fait faux, et 
l'apostrophe de ces mois : Fous êtes uns mine ou figure 
de juif. 

Sur le procès.verbal que dressa îe brigadier, M. le pro-
cureur du Roi de Barcelortnette assigna te sieur Amivet 
devant le Tribunal, à raison des mots outrageans qu 'il 

avait adressés au gendarme dans l'exercice de ses fonc-
tions. 

Le Tribunal de cet arrondissement acquitta le sieur 
Amavet par un jugement du 21 août, dont voici lss motifs 
remarquables : 

Considérant que le seul objet à examiner est celui de Savoir 
si un pareil propos (celui de figure de juif), constitue une 
iisjure ; 

Atteâdu que, d'après les principes reçus, il n'existe plus au-
cune distinction entre les sectateurs de diverses religions qui 
partagent la population ; que les Juifs, comme les antres, soat 
fils es an même rang de protection aux yeux de la loi ; que 
:<è j-iors comparer un individu à un juif n'est pas plus injurieux 
q ;tc rte le comparer à un catholique ou à un bourgeois, ou à un 
noble, car tous sont égaux devant la loi; 

Attendu que, quelle qu'ait pu être l'intention du prévenu, il 
n'est pas po-sailile de voir une injure dans des expressions qui 
u'ônt pas ce caractère; que reconnaître une injure dans ce pro-
pos, serait rappeler sui Je peuple juif la réprobation sous la-
quelle il à si long-temps gémi, faire rétrograder iés progrès de 
la civilisation, et détruire l'égalité devant la loi qui est écrite 
dans toutes les pages de notre législation ; 

Qu'il est doiic impossible de voir une injure dans lé propos 
attribué au prévenu ; 

Par ces motifs, le Tribunal renvoie le prévenu de la plainte, 
sans dëpeûs. 

C'est de ce jugement qne M. le procureur du Roi de 
B.ji-celonueue a émis appel. 

La question qui s'agitait devant le Tribunal de Digne 
était aussi celle de savoir si le propos ci-dessus relalé 
constituait un outrage. 

Lé sieur Aniavet n'a point dénié l'avoir tenu ; mais il a 
fait soutenir, par son défenseur» qu'il n 'avait po;nt, légale-
ment parlant

(
 commis un outrage; il s'est appuvé d'un 

arrêt de la Cour de cassation; qui n'avait po nt considéré 
comme un ouu ag* le mot âne adressé à un ministre du 
cuiie. 

Cependant le Tfibuiiaï de Digne, jugeant en appel, con-
sidérâù't que par lés circonstances dans lesquelles se trou-
vait le prévenu , et par les faits qui avaient précédé, ii 

avait eu l'intention d 'injurier le gendarme , et que ie pro-
pos tenu est dans l'opinion publique réputé un outrage , 
à réformé le jugement et condamné Amavet à 1G fr. d'a-
mende, minimum do la peine portée par l'art. 224 du 
Code pénal. 

ÙMto ée MM. les sauscrip'eart dont l'cédnneftteni exfoe 
le 30 septembre, tout priés de le fdiïe rèhbtcvtlèt , s'ils rte 
veulent point éprouver d'ïitiemtpâon dans l'fnvoida jour-
ttd , ni dclacune doits im cbltecltons. L'envol sera supprimé 
dans les trois jours qui tîiivronl l'exjiîraûon. 

Le prix de f abonnement est de 17 fr. pcw trm mois , 
54 fr. pour six mois , tt t>8 fr, pour l'année* 

est bnàlée. Le curé S3 précipite aussitôt dans 
voisine, referme la porte sur lui , ouvre ia

 Pr
 •™"'uur( 

lance d'une hauteur de plus de douze n'ed, ' 5 ' é ' 
gré une forte foulure qu'il s'est faite en tombant' î"1 ' 
k blessure qu'il a reçue à la tête , et dont le ZI m^ !t 

abondamment, il se traîne à travers sa cour et T ̂  
tière, et parvient enfin à atteindre la maison h l^ 
sine. lm" voi. 

Pendant ce temps, les voleurs, effrayés par !o 
arles cris au se-""-"* -• 

bre du curé qui 
' brait e 

parles cris au senours.avaientouvenlacroiséed»!^!! 1 '" 
bre da curé qui donne sur la voie publique etV^' 
abandonné la maison. Le maire survint alors' «ni,*? 1 

grande partie des habitans du village. Toutes k !5 
du presbytère était fermées , on appliqua une S 
à la croisée d une chambre, et l'on pénétra dans la nï 
son. Elle fut visitée avec soin, et le retire reconnor I 
nen n avait *>é soustrait et qu'il n'y restait plus Jï 
jeune domestique, dont l'évanouissement durait encore 
que les assimns crurent mort. Tout le monde alors aba • 
donna la maison pour aller porter des soins au curé doit 
i état donnait de vives inquiétudes. Les portes furent re-
fermées avec soin ; mais les croisées restèrent ouvertes 

Quelques instans apiès, des personnes qui passaient 
aperçurent de la lumière dans la chambre qui avait eie 
abandonnée. Pensant que c'était le domestique qui s'était 
levé , elles voulurent aller voir comment il se trouvait. Il 
fallait faire le tour de la maison pour atteindre la porte, 
et lorsqu'on y arriva , là lumière avait disparu. Le secré-
taire du curé était ouvert ; un tiroir était placé au milice 
la chambre, et l'argent qu'il contenait avait été enlevé, Le 
domestique n'était plus dans la chambre ; on le trouva ni-
ché dans un grenier à foin. I! raconta qu'en revenant à 
lui, il avait aperçu plusieurs hommes qui fouillaient le se-
crétaire de son maître, et dont un avait une chandelle! 
la main. 11 avait alors sauté de sori liî et s'était enfui. 

Les Voleurs, voyant la cure abandonnée, étaient reve-
nus consommer le vol. L'échelle, oubliée à la croisée, leur 
servit à s'introduire de nouveau daas k chambre. Ils on: 
pris une somme de 300 fr. 

Le procureur du Roi s'est transporté sur les lieux; m 
individu a été arrêté, et on espère être bientôt sur la IHj* 
de tous les coupables. Ce crime, d'ailleurs , ne parait 
se rattacher à aucune association de malfaiteurs. 

— Le 22 de ce mois , un sienr Duval ( Etienne-Aîexai-

dre ) , ancien préposé de la douane , demeurant à &n* 
Honorine-des-Pertes , arrondissement de Bayeus(Uj 
vados ) , s'est tiré un coup de pistolet dans la bouebe. u 
n'est mort que trois heures après. Le sieur Duval ets 
âgé de <J8 ans. On a trouvé sur sa table une lettre dans la-
quelle il laisse quelques indications le concernant, et 
il explique que des chagrins causés par unefemae? 
ne nomme pas , le portent à ée détruire. 

- On écrit d'Ardre* (Pus-dè-Calais), 23 sejWjjg, 
« Voici un fait qui prouve combien il impose a «i^ 

les gens de nos elmpagnes, ou règne encore 1 espn-
perdition des temps féodaux. Un individu de la cw' ^ 
de St-Just, un peu malade depuis quelque temps, " «u ^ 

dernièrement en se promenant, une
 vieii

.
l
*
i
..

[

r

 voU
liiii 

patse pour sorcière dans le village. La ««lie»
 i0 

lui donner quelque consolation, lui W'fij^yk 
quelque temps voûs serez guéri. » LejnA,A

J^
I
'
9IT

 ^ lai 
d'être rassuré, se persuada que cette temoie vc „ 
donner un sort. Cette idée exalta à tà mni w»

 fil 
qu'il se rendit lè lendemain eh?z la v^e.lle viiisjp „ , 
p'eine 1 dut-il ap.-fçM occupée a son pot ™f. $0l. 
asséna par derrière trois coups de bâton <? u, "

da
Hd»s 

rent sans connaissance. C& malhenfeaxaete co»
 0

. 
la prison d'Ardies. Quant à la v:cilîe femme, 

père déià tàuvt r. •
 pl

j|jef
£l 

- Il existe à Suint-Omer un homme Ji«n
 s

j(
 ̂  

que le Tribunal correctionnel de cette viljg
 de

 pmj 
né |»r jugement du la juin 18o4, a six ,

(e e
\ * 

pour fait de vagabondage. Cet homme e»t 
manque pas de talent ; mais ce qui a oui e

 bri
j|âii 



- ««À lui fait sa sœur. Le poète Desbordes 
Mie PeD

^,ns sa vie aucune bassesse, et on ne peut 
ACOBW*^LZB penchant irrésistible à la bo.sson, 
i »i r«P',ocl'!r

 £2 nlus cars condamnations. tZ^^ (Le Propagateur du Pas-de-Calais.) 

««loues jours, des chasseurs de Loos et d 'Es-
-

11 y
 Œ entouraient l'un des petits bois qui exis-

.uermes l«°"V'
é Norf

j Ouest de celte dernière commune. 

U
IÏA

, .fleurs chiens parcouraient 1 intérieur l'un 
Pendant q" M

dan§
 ,

e boi8 et se
 met a rouiller les 

dentr« e"x .P,
é; Mais que

l n'est pas son etormement , 
endroit* tiques jnstansde marche, écartant les jets 

l»rS!]H 8
f ,ne souche épaisse, il se trouve hce à face avec 

P
reS,

Ĥ re humain en putréfaction! 

«" 02 ^ u-e était celui d'un homme ; il avait le 
C ™rdeà boyau, laquelle, selon les apparences, avait 

d'nne ,
 ient

 de sa mort. Au bruit de cette découverte, 
été '

a
npe!é dans le voisinage avoir fréquemment vu, 

oa
 ia saison qui vient de s'écouler, un individu hypo-

duraot . ■ ̂
 mecer

 dans les chemins et pâturages 

"" binent le bois dont «1 s'agit : souvent il entrait dans 
1"' imitations qui existent à peu de distance pour y de-
^ A"- à hoire. Interrogé sur la nature de son mal, mal 

ente et un air languissant faisut soup-

: cou serre 

^déSrthe 
I" ""r Trépondait que sa tête seule était malade, 
^eue mort est donc vraisemblablement le résultat d'un 

& répondit que
 S3 

Ctê mort est donc vrai 

icide qui a P°
ur cause une

 aliénation mentale. 
S
 Deux pères de famille , voisins l'un do l'autre, s'é-
„'

t
 rendus, le 20 septembre, à un bal qui a heu chaque 

^ de dans la commune de Saint- Julien ( Medoc) ; 
'discussion sur un objet frivole s'éiant élevée entre ces 

i l'un d'eux , peut-être échauffé par la boisson , 
la'saîle, &e rendit chez lui , prit un couteau, revint 

et frappa moi tellement son adversaire qui, p&isi-

i»e 
tommes 

quitta ' 

t a£S
is sur un banc, était loin de s'attendre à ce qui 

fallait arriver ; quatre-vingt» personnes ont été témoins 
I cette terrible vengeance. M. le procureur du Roi de 
Letpare, qui s'est rendu le 22 a Saint-Julien, informe sur 

œ
cruel événement. 

_ On a vu descendre de voiture et entrer à la prison 
ieGex ( Ain), un homme escorté par deux gendarmes et 
(m'accompagnaient sa femme , ses deux enfans , son chat 
etscn chien. Ce citoyen était un garde national de Ferney, 
condamné il y a près d'une année à 12 heures de prison, 
«qui dans son désespoir d'être contraint de subir celte 
peine, n'a pas voulu quitter son domicile sans emmener 
toute sa faniilie avec lui. 

- Le fameux procès de la commune de Cunfin (Aube) 
contre l'Etat, et de l'Etat contrela commune, pendant de-
puis pksd'un an au Tribunal de £ar-sûr-Seine,a été jugé 
dans la dernière quinzaine du mois d'août. 

Ce procès avait été suscité à l'administration par l'an-
cien conseil municipal, qui revendiquait les bois des an-
ciens seigneurs retournés à la nation à l'époque de 1789. 
L'administration, de son côté,s'appuyantdes mêmes titres 
que le Conseil, se croyait en droit de"f evendiquer les bois 
de la communauté, composant le grand aménagement, et 
qui comprennent plus de quinze cents arpeas, représen-
tant une valeur monétaire da deux millions. 

L'obscurité de ces titres, qui sont des transactions du 
16* siècle, passées entre les hàbitans, alors au nombre de 
40, et le prieur et les seigneurs abbés de Clairvaux, est 
telle aujourd'hui, que la c^use de la commune paraissait 
déjà comme perdue, lorsque le nouveau Conseil, appelé à 
consolider la paix publique par l union et la concorde, 
abandonnant les eriemens de l'ancien, et Se renfermant 
dans ses droits, se plaça tout-à-cpup dans une heureuse 
position, qui détermina le Tribunal à lui adjuger ses fon-
dations. La commune renonce à toute réclamation sur 
les bois du seigneur, appai t nant à l'État, qui, de son côté, 
ne veut plus disputer à la commune les bots dont elle a la 
possession séculaire. 

&KÏ* 29 SEPTEMBRE 

-M. Caillet, l'un des évadés de Ste-Péfcigie, a été ar-
mé sur la route de R Igique et iranféré a Pal is. 

*" ̂  matin , M. Laverpilliè; e a obtenu gain de cause 
Mntre la Comédie française devant le Tribunal de eorm-
*rce, sous la présidence de M. Michel; mais l'auteur des 
j^a; Mahométans ne nous a paru que médiocrement sa-
vait de la sentence consulaire. On se rappelle qu'un ju-
gement du Tribunal dè commerce, confirmé par arrêt de 

Luur royale , condamne la Comédie françaises jouer 
opuscule oe M. Laverpiilière. L'administration théâtrale 

» l représenter une première fois les D<ux Mahométans 

k m toute la pureté du manuscrit. Dans ces entrefaites, 
ministre de l'intérieur exigea la suppression de quel-

J. passages, que nous avons rapportés datts le temjis. 

M IT^M
 rePr&enlation eut lieu avec les passages sup-

la o k
ave

rpi!!'è>'fe trouva qu'on le trichait et a^sigtlà 
, «weiiie frâjnçhiïe en 2,000 fr. de dommages-intérêts. 
j**fecieur du théâtre a 

ver 
doa^r 10 ) r'uuual de commerce avait épuisé — 
çuej.g °fdonnant de jouer la p:èce telle que l'avait con-

fiée U ' ^ue 'a °. U€St*on desavoir si cette pièce était 
ti
0a

 J..T?,me l'avait entendu le jugement, était une ques-

^bnnaieCUl i0^' qui ne f)ouvail 6t, 'e résolue que par le 
compÂ^L

m '\- Ledéfenseur a, en conséquence, décliné la 

M AnT-AA
 la i ustiïïe commerciale. 

Suele T t
LeW)Vre

> Pour M * Laverpiilière, a répon-
de!'^ ,.•

 bunal de
 commerce n'avait pas à s'occuper 

3"ernem
 f

 10n • son jugement, mais qu'il s'agissait uni-
es

 (iomrna
SaVOir si le demandeur avait droit ou non à 

ké l
a Dî

Ses-imërêt8 contre la Comédie, qui n'avait pas 
"était L comraeil l'avait donnée, et que l'affirmative 

Q«aauu USceF iblè d'une difficulté sérieuse. 
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t ren<!u Psr ,e Trib ™a l de commerce, con-

RRÊ
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1 DE

 H
 Coar r°îra,e ' ni de Prononcer sur des em-

,■ auraIent «té apportés régulièrement par l'admi-
nistra un à la représentation de l'ouvrage ; mais seulement 
de statuer sur le tort que le directeur du Théâtre-Français au-
rait pu faire à 1 auteur p*r des suppressions de passages 'sur lès-
queues i auteur aurait dû être consulté, car il aurait pu lui con 
venir de retirer sa pièce plutôt que de la faire représenter sans 
les passages supprimés ; 

A rejeté le moyen d'incompétence proposé, et appréciant le 
tort cause à M. Laverpiilière, l'a fixé à la sommede 100 fr. que 
la Comédie Française a été condamnée par défaut à paver avec 
dépens. 

Les mêmes condamnations ont été aussi prononcées contre le 
ministre défaillant. 

— Us arrêté de M. le Maréchal Clausel porte que le 
Tribunal supérieur et les Tribunaux de première instance 
dans les possessions françaises du nord da l'Afrique, au-
ront chaque année un mois de vacances, depais le 1S S«H 

tembre jusqu'au 1 S octobre. Pendant ce temps, le Tri-
bunal supérieur tiendra au moins deux audiences pour 
l'expédition des affaires criminelles, des appels de police 
correctionnelle et des affaires urgentes. Les Tribunaux de 
première instance tiendront au moins mie audience par 
semaine. Le service de l'instruction criminelle ne sera pas 
interrompu. 

— Le 15 septembre, M. le Maréchal gouverneur a reçu 
chevalier de ia Légon-d'Honaeur & Roland de Bussy, 
ancien président de la Cour criminelle d'Alger , promu 
par ordonnance du Roi en date du 25 juillet dernier. 

Cette cérémonie s'est faite au palais du gouvernement, 
en présence des principaux fonctionnaires de la régen e. 
M. le maréhal Liauzei, en présentant la cro x au réci-
piendaire, lui a dit : 

« Je me félicite d'avoir à vous remettre ce témoignage 
de la satisfaction de S. M. pour vos bons et anciens ser-
vices; j'ai t éimi pour cette cérémonie les membres du con-
seil d «dm nisti ation, que vous avez pendant long-temps 
aidés de vos lumières et de voire expérience ; les chefs de 
la magistrature, à qui vous avez donné l'exemple de i'in-
tégnté, et enfin les chefs de service, devant lesquels je me 
plais à répéter que cette faveur du Roi est aussi la ré-
compense de l'intacte probité et du dévoûmem. avec les-
quels vous avez rempli les diverses missions et emplois 
qui vous ont été confiés , soit dans l'administration, soit 
dans la magistrature. » 

— Diverses promotions viennent d'avoir lieu dans plu-
sieurs commissariats du ressort de la Préfecture de Po-
lice. 

M. Bouïlhon, commissaire aux délégations, faisant Yin-

terim pour M. Deroste, commissaire de police du quartier 
1'. ydeau, est appelé au quartier du Jardin du Roi, en rem-
placement de M. Milliet, révoqué définitivement. 

M. Dévoud, commissaire aux délégations, est chargé 
par intérim du quartier Feydeau, pour empêchement de 
M. Deroste, encore retenu à la Chambre des pairs. 

M. Boussiron, commissaire de police à Belleville, passe 
en la même qualité à Paris, bureau des délégations, en 
remplacement de M. Bouilhon. 

51. Gronfier, commissaire de police à Vaugirard , est 
nommé en la même qualité à Belleville, en remplacement 
de M. Boussiron. 

M. Buseaui, secrétaire du commissariat de police du 
quartier des Tuilerie», passe en qualité de commissaire à 
Vaugirard, en remplacement de M. Gronfier. 

Tous ces fonctionnaires publics prendront possession 
de leurs commissariats respectifs le 1

ER octobre prochain. 

— Giovanni Maggi, réfugié italien , comparaissait au-
jourd'hui devant la police correctionnelle, comme prévenu 
d avoir pris, dans un pas eport, le faux nom de Toriani. 
Le prévenu se borne à déclarer pour sa défense qu'il 
n avait cm faire de tort à pet-tonne. Pendant que le Tri 
bunal délibèt e, un avocat s'avance. 

Le prévenu : Parlez, parlez. 
L'avocat : Je dois dira au Tribunal que le prévenu a 

été quelque temps à B cêtrfc comme fou, et que... 
Le prévenu, vivement : Comment ! fou ! qu'est-ce que 

vous du* s la ? 
L'avocat insiste du geste. 
Le prévenu : Ah ! ça , Voyons... je vous dis que je n'ai 

jamais été fou.... C'est un |ieu fort. 
Le Tribunal condamne Giovanni à 15 jours de prison. 
—Mofean, déjà condamné plusieurs fois pourvoi, avait 

encore à répondre aujourd'hui à une inculpation du même 
genre. 

La plaignante : C'est donc pour vou ; dire que j'étais 
dans ma toge, et que je causa s avec Monsieur, d'amitié, 
sans conséquence, comme qui dirait, pour jaser... et voilà 
que lûut-à-coup je vois que je ne vois plus une cuiller 
qu'était sur une chaise dont j'avais fait de la bouîlie avec 
.'m petit de ma kceurqui a quinze mois , dans une caste-
î ole de terre. (On rit.) Et que ça n'est pas risible du tout, 
e. que je demande une éditante réparation. 

Moreau : C'est stupéfiant!... mais je vais confondre 
d'un mot l'imposture de Madame... Où était la cuiller? 

La plaignante : Sur une chaise de paille fraîchement 
rempaillée avec encore de la boullie au manche. 

Mort.au : C'est stupéfiant ! Eh bien ! comment ça se 
peut-d, puisque j étais assis sur la chaise?.. Vous voyez 
donc qu'en m'accuse à faux... Mais encore une question : 
quelle heure était-il ? 

La plaignante: Deux heures et demie. 
Moreau : Eh bien voiià où je vous prends dans le lia 

grant défit, Vu que trois heures sonnaient quand je suis 
entré chez Madame. 

La plaignante : Tiens, est-ce que je sais moi ! N'y 
pas de cadran solaire dans ma loge ; que je n'ai que la 
montre de mon mari dont le verre e t cassé. 

Le Tribunal condamne Moreau a quinze mois de pri 

■on. 

— Le nommé Girard, ex-soldat de la garde royale, fut 
incorporé, après la révolution de juillet, dans le o" régi-
ment de ligae ; il n'y fit pas un long service, car le 12 dé-
cembre 185v> il déserta emportant armes et bagages. Après 
une absence ds quatre ans et demi, il s'est présenté vo-
lontairement à I etat-major de la place, qui l'a fait tradui-
re devant !e 1" Conseil de guerre, présidé par M. Valma-
lete du Coustel, colonel du 12" régiment de dragons, sous 
la prévention d'avoir dé.erté à l'intérieur, et emporté son 
armement ainsi que ses effets d'équipement et d'habille-
ment. 

M. le président, au pi évsnu : Pourquoi avez-vous dé-
serté? 

Le prévenu : Mon père était infirme et dans le besoin, 
j'ai voulu venir à son secours. 

M. le président : Est-ce qee votre père n'était pas infir-
me avant la révolution de juillet ? 

Le prévenu : ia vous demande pardon , colonel , mais 
ses besoins sont devenus plus urgens depuis cette époque; 
ja n'ai pu me résigner à le savoir dans une affreuse dé-
tresse. 

M. Tugnot de Lannoye, commandant-rapporteur: Sans 
vouloir porter atteinte au sentiment de pieté filiale mani-
festé par le prévenu, je dois faire observer au Conseil que 
Girard a quatre frères, dont deux travaillent et habitent 
avec le père. 

M. Réunies, capitaine, membre du Conseil : D'ailleurs 
le prévenu pourriit-il nous dire s'il avait besoin d'empor-
r -T ses armes et bagages pour aller secourir son père ? 
Qu'a-t-il fait de ses armes au moment où des bandes d'in-
surgés infestaient un coin de la France ? 

Le prévenu : J'ai laissé les armes dans une maison da 
la ville où j'étais en garnison, et ja suis parti avec mon 
habi'î.lemeat seulement. 

M. le président : Quel motif Vous a porté à vous rendre 
maititi 
vou»? 

inam ? eat-ce que votre père n'a plus besoin de 

Le prévenu : Je savais bien que j'éta ;s en faute, et crai-
gnant d'être arrêté et puni sévèrement , j'ai préféré faire 
ma soumission volontaire et reprendre mon service avec 
exactitude et dévoùment ; je prie le Conseil de croire que 
je suis bien repentant. 

M. Tugnot de Lannoye soutient l'accusation et termine 
ainsi : « Quoique la désertion du prévenu nous paraisse 
plutôt due- à 1 ancienne qualité de soldat de l'ex-garde 
royale, noua devons prendre en considération soh repen-
tir et sa promesse de mieux servir à l'avenir. Nous persis-
tons donc dans la prévention de désertion à l'intérieur, et 
nous abandonnons à votre sagesse la question des circons-
tances aggravantes. » 

Le Conseil a déclaré Girard coupable de désertion sim-
ple à l'intérieur, et usant d'indulgence , l'a déclaré non 
coupable d'avoir emporté ses effets d'armement et d'équi-
pement ; en conséquence Girard a été condamné à trois 
ans de travaux publics. 

—Dans le but de faciliter, pendant le cours des débats, 
l'intelligence des faits de l'attentat du 28 juillet, l'autorité 
judiciaire vient de faire dresser un pian très détaillé, tant 
de la maison habitée par Fieschi , que du théâire de cet 
événement. Ce plan, confié aux soins de M. N ,ël, archi-
tecte, comprend six feuilles. La première et la seconde 
représentent les deux façades de cette maison , l'une sur 
le uoulevard, l'autre sur la rue des Fossés-da-Temple. La 
3

E contient le plan général du terrain sur lequel elle est 
construite. La 4e a pour objet l'appartement occupé par 
Fieschi ; la 5e est une vue en perspective do mur du jar-
din Turc et de quelques maisons voisines. Oa y a figuré 
les ira es qu'y ont laissées les balles et autres projectiles, 
ainsi qu'un carreau cassé par un lingot à la devanture 
d'une boutique. 

La 6e feuille représente la partie du boulevard comprise 
entre la rue du Temple et la rue Chariot. Oa y a fidèle-
ment retracé les places qu'occupaient, au moment de l'ex-
plosion, le roi, lé maréchal duc de Trévise, M. Rieussec 
et les autres principales victimes. Le sfoi, à cet instant, 
précédait son escorte de plus d'une longueur de cheval, et 
l'iliastre maréchal se trouvait en tête de l'état-major. 

Ce travail, résultat d'une enquête minutieuse faite sur 
les lieux et d'après les rapports de témoins oculaires, pa-
raît avoir été dressé avec ceite scrupuleuse exactitude, 
qu'on était en droit d'attendre du talent bien connu de 
l'habile architecte auquel il avait été confié. 

Il est probable que ce plan sera reproduit au moyen de 
la lithographie, et distribué à chacun de MM. les pairs , 
et qU'rf fera partie des pièces de l'instruction. 

—L-Î nommée Marie-Antonlne, jeune domes.lique,âgée 
de 2o ans, vient de s'asphyxier par le gaz carbonique, 
dans la maison de ses maîtres , rue des Arcis , 31. Lors-
qu'à sept heures du matin on est entré dans sa oh tmbre , 
on l'a trouvée couchée sur son lit, et conservant encore un 
reste de vie. Deux docteurs en médecine , MM. Monneret 
et Coudret, appelés par M. le commissaire de police du 
quartier des Lombard», lui ont sur-le-champ prodigué les 
soins les plus empressés : ce fonctionnaire lui-même ne 
l'a pas quittée un seul instant; mais tous les moyens usités 
en pareil cas ont été inutiles ; Antonine a succombé à neuf 
heures du soir, après une agonie effrayante qui a duré 
quatorze heures. 

Cette jeune fille, d'une beauté remarquable, entretenait 
depuis deux arts des liaisons intimes avec un homme d'an 
caractère violent , qui plusieurs fois l'avait menacé de lui 
donner' la mort. Les mauvais fraitemens qu'elle en épron 
vait lui avaient fait chercher des consolations auprès d'un 
jeune homme de son voisinage, sans toutefois rompre ses 
relations avec son premier amant. A la veille de quitter la 
maison de ses maîtres, Antonine résolut d'exécuter ce 



-T- Oa a Kwvent dans cette feuille appelé l'attention du pu-
hli c sur nue des entreprises les plus vastes et les plus utiles que 
le commerce de la librairie ait offertes à la scieur, ; et aux arti 
et métiers (la Collection de» Mutuels que publie la maison Ro-
ret ). Chacun de ses traités est un vade mecnm complet et peu 
eoùleux d'un art, d'une profession, et il n'en est pas un qui 
n'ait été rédigé par un homme spéeial pour la partie qu'il em-
brasse. Cette collection, déjà très considérable, et qui s'accroît 
encore de jour en jour, a le rare avantage d'être tou-
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jours au niveau des découvertes; car l'éditeur, qui réimprime 
constamment les volumes épuisés, les fait revoir scrupuleuse-
ment. On conçoit l'immense succès d'une entreprise si cons-
cieusement conduite; elle devait laisser et a laissé en effet der-
rière elle toutes les concurrences qu'elle avait dû faire naître, et 
qui , soui aucun rapport, ne pouvaient nuire à sa prospérité 
toujours croissante. 
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RORET, rue Hautefeuille, n. 10 bis, Editeur des SUITES A BCFFON. 
MANUEL du Cuisinier et de lu Cuisinière, h l'n-

s*tge de la Tille et de la campagne ; contenant ton 

les les recettes les plus simples pôur faire bonne 
chèro avec économie, ainsi que les meilleurs pro-
cédés pour la pâtisserie et l'otlice: précède d'un 

traite pour bien découper et servir les viandes, 

auquel on «joint des préceptes sur le choix des 
substances alimentaires, ainsi que les méthodes à 
suivre pour les parer, les attendrir et les conser-

ver; terminé par un Traité sur les vins , par M. 
Cardelli, ancien ohef d'office. Dixième édition, 
lin gros vol. orné de grav. 3 f. aO c. 

et. franco i f. 50 c. 
" Cette dixième édition, entièrement refondue, 
•ontenant 472 pages de 4* lignes chaque, ornée de 

plus de 130 figure?, est extrêmement complète ; 
aussi cet ouvrage ne doit-il pas être confondu 

avec des ahréfféfi ou extraits rédigés par des per-
sonnes étrangères a cette profession, ct'qui ne peu-
vent que propager les erreurs au lieu de les dé-
truire. 

L'ART de composer et de décorer les Jardins, par 
M. Boitard ; ouvrage entièrement neuf, orné de 

120 planches gravées sur acier. Prix de l'ouvrage 

complet, texte et planches , 15 f. 
Cette publication n'a rien de commun »vec les 

autres ouvrages du même genre, portant même 

le nom de l'au'eur. Le Traité que nous annonçons 
est un travail tout neuf que M. Boitard vient de 

terminer après des travaux immenses ; il est très 
complet et à très bas prix , quoiqu'il soit orné de 
120 planches gravées sur acier. L'auteur et l'é-

diteur ont donc rendu un grand service aux ama-
teurs de jardins, en les mettant à même de ti-
rer de leurs propriétés le meilleur parti possible. 

ART de cultiver les Jardins, ou Annuaire du 
bon Jardinier pour l'année 183% renfermant un 
calendrier Indiquant, mois par mois, tous les tra-
vaux à faire en jardinage, les principes généraux 
d'horticulture, tels que connaissance et composi-
tion des terres, multiplication des plantes par se-
mis, marcottes, boutures, greffes, etc. ; là cultu-

re et la description de toutes les espèces et va-
riétés d'arbres fruitiers et de plantes potagères, 
ainsi que toutes les espèces et variétés de plan-
tes utiles ou d'agrément; par un jardinier agro-

nome. Un gros vol. in-18. 3 f. 50 c. 

et franco 4 f. 50 c 
Ce volume, contenant 556 pages de 43 lignes 

chaque, est orné de 72 figures et de la perspective 
des nouvelles serres en construction au Jardin 
des Plantes. Cette nouvelle année a été tellement 
refondue et amé iorée, que l'on peut considérer 

maintenant cet ouvrage comme un traité complet 
de la culture des végétaux, sans exception, qui 

peuvent entrer dans la composition des jardins 
de tous genres. 

M VM complet de l'Essayeur, par Vauquelin ; 
suivi de l'instruction de S). Gay-Lussac sur l'es-
sai des matières d'argent par la voie humide et 

des dispositions du laboratoire delà Monnaie de 
Paris, par M. Darcet. Nouv. édition, publiée par 

M. Vergnaud, ancien élève de l'école polytechni 
que. Un vol. orné de beaucoup de figures. 3 f. 

MANUEL des Classes élémentaires du latin, ou 

Cours de thèmes pour les 8* et 7' ; par M. Scribe, 
maître de pension. Un gros vol. 2f. 50 c. 

— du Fabricant de Gants , considéré dans ses 

rapports avec la mégisserie, la chamoiserie; par 
M. Vallet d'Artois. Un gros vol. orné de planches. 

3 f. 50 c, 
— du Pâtissier et de la Pâtissière , a l'usage de la 

ville et de la campagne, contenant les moyens de 

composer toutes séries de pâtisseries; par M. Le-

blanc. 2" édit. Un vol. . 2 f. 50 c 

—du Charcutier, ou l'Art de préparer et de con-
«erverles différentes parties du cochon, d'après 
les plus nouveaux procédés ; par une réunion de 

charcutiers , et rédigé par Mme Celnart. Un vol. 

5f.50c, 
— de. la Maîtresse de maison et de la Parfaite 

Ménagère , ou Guide pratique pour la gestion d'u 

ne maison à la ville et â la campagne , etc. 3 
<Sdit. revue par Mme Celnart. Un vol. 2 f. 50 c, 

— d'Economie domestique, contenant toutes 
tes recettes les plus simples et les plus efficaces 
«ur l'économte rurale et domestique, à l'usage de 
la ville et de la campagne; par Mme Celnart. 

«Idit. Un vol. orné de fig. î f. 50 c 

—du Sommelier, ou Instruction pratique sur la 
manière de soigner les vins; contenant la dégus 
tation, la clarification, le collage et la fermenta 
lion secondaire des vins, les moyens de prévenir 
leur altération et de les rétablir lorsqu'ils sont 

dégénérés , d * distinguer les vins purs des vins 
mélangés, frelatés ou artificiels, etc., etc ; dé 

dié à M. le comte Chaptal, par M. Julien. 4' édit 
Un vol. in 12, orné d'un grand nombre de fig. 

4 
—des Habitans de la campagne et de la Bonne 

Fermière, ou Traité complet d'Economie rurale 
et domestique ; par Mme Celnart. 2* édit. Un vol, 

2 f. 50 c. 
— (tuZOOPHII/K, ou l'Art d'élever et de soigner 

les animaux domestiquas; par un propriétaire 

cultivateur, et rédigé par Mme Celnart. Un vol. 

2 f. 50 c. 
— des Domestiques, ou l'Art de former de bons 

«erviteurs, savoir ; maîtres d'hôtel , cuisiniers , 
cuisinières , femmes et valets de chambre, trot-

teurs, portiers, concierges, bonnes d'enfans, va-
lets d'écurie, etc., etc. ; par MmeCelnart. Un vol. 

2 f. 50 c. 

— du Distillatour-Liquoriste , ou Traité de la 
Distillation en général ; suivi de l'Art de fabriquer 

des liqueurs à peu de frais et d'après les meilleurs 

procédés ; par M. Lebaud. t'édit lin vol. 3 f. 50 c. 
— du Limonadier et du Confiseur , contenant 

les meilleurs procédés pour préparer le café . 

le chocolat, lo punch, les glaces, boissons ra-
fraîchissantes , liqueurs, fruits à l'eau-de-vie. 
confitures, pâtes, esprits, essences, etc., etc. ; par 

Cardelli. Un gros vol. 6' édit 2 f. 50 c. 
I "— du Brasseur, ou l'Art de faire toutes sortes de 

bières, contenant tous les procédés de cet art. 2e 

«dit,: par M. Vergnaud. Un vol. 2 f. 50 c. 
— du Parfumeur, contenant les moyens de per-

fectionner les pâtes odorantes, les poudres de di-
verses sortes, les pommades, les savons de toilet 

te, les eaux de senteur, les vinaigres, élixlrs, etc.; 
par Mme Celnart. 2e édit. Un vol. 2 f. 50 c. 

— de la Jeune Mère, ou Guide pour l'éduca-

tion physique et morale des enfans ; par Mme 
Campan, surintendante d'Ecouen. Un vol. 3 f. 

— des Demoiselles, ou Arts et Métiers qui leur 

conviennent, tels que la couture, la broderie, le 
tricot, la dentelle, la tapisserie, les bourses les 
ouvrages en filets, en chenille, en ganse, en per-

les, en cheveux, etc. ; par Mme Celnart, 4e édit. 
Un vol. orné de planches. 3 f. 

du Fleuriste artificiel , ou l'Art d'imiter d'a-
près nature toute espèce de fleurs et fruits arti-

ficiels ; suivi de l'Art du Vlumassier , par Mme 
Celnart. Un vol. orné de fig. 2 f. 50 c. 

MANUEL DES DAMES , ou l'art de l'élégance; 
par Mme Celnart. 2" édition. 1 vol. orné do figu-
res. 3 f. 

ART de se Coiffer soi-même, enseigné aux da-
mes, suivi du Manuel du coiffeur , précédé de 

préceptes sur l'entretien, la beauté et la conser-
vation ae la chevelure , etc.; par M. Villaret. 1 
joli vol. 2 f. 50 c. 

MANUEL du Tapissier, Décorateur et Marchand 
de meubles, contenant les principes de l'art du 

laoissler, les instructions nécessaires pour déco-
rer et meubler les appartenons, e!c, etc.; par 
'". Garnie Awdiger, 1 vol. orné de figures. 

2 f. 50 c. 
— COMPLET du Hlanchiment et du Blanchissa-

ge , Nettoyage et Dégraissage des fils et éioff s de 
chanvre, lin, coton, laine, soie, ainsi que de la ci-

re, des éponges, de la laque, du papier, de 1* pail-
le, etc.; par M. Julia Foutenelle. 2 vol. ornés de 

planches. 5 f. 

— DU JARDINIER , on l'art de cultiver et decom 

poser toutes sortes de jardins ; ouvmge divisé 
en Ueux parties : la première contient la culture 

des jardin* potagers et fruitier»; la seconde, la 
culture fie»* Heurs, et lout ce qui a rapport au 
jardin d'agrément; dédia â M. Thouln, par 

Batlly, sou élève. 6' édition. 2 gros vol. ornés de 
planches. 5 f. 

— DU JARDINIER des Primeurs, ou l'art de for-

cer la nalure â donner ses productions en tout 
temps ; par MM. Noisette et Boitard. 1 vol. orné 
de planches. 3 f. 

— DE BOTANIQUE , contenant les principes élé-

mentaires de celte science. 3* édition. 1 vol. or 
né de planches. 3 f. 50 c. 

— DE BOTANIQUE , deuxième partie , Flore fran 

çaise, on description synoptique de toutes les 
plantes phanérogames et cryptogames qui crois-
sent naturellement sur le sol français ; par M 

Boisduval. 3 gros vol. 10 f. 50 c, 
ATLAS de Botanique, composé de 120 planches, 

représentant la plupart de* plantes décrites dans 
l'ouvrage ci-dessus. Prix : figures noires, 18 f. 

Figures coloriées. 38 f. 

MANUEL de Physiologie végétale, de physique, 
de Chimie et de Minéralogie appliquées a la cul-

ture ; par M. Boitard. 1 vol. orné de planches. 3 f. 

— DU CULTIVATEUR Forestier, contenant l'art 
de cultiver en forêt tous les arbres indigènes et 
exotiques, propres à l'aménagement des bois; par 
M. Boitard. 2. vol. 5 f. 

— DC CULIIV viiiUR français, ou l'art de bien 
cultiver les terres, de soigner les bestiaux et de 
retirer des uns et des autres le plus de bénéfices 
possible ; par M. Thlébaultde Berneaud. 2 v. 5 f. 

— DE L'HERBORISTE, dé l'épicier- droguiste et 
du grainetier-pépiniériste, contenant la descrip-

tion des végétaux, les lieux de leur naissance, 
leur analyse chimique et leurs propriétés médi-

cales ; par MM. Julia de Fontcnellc et Tollard. 
2 gros vol. 7 f. 

— D'BISTOIRR naturelle médicale et dc rhar-
macographie, oa tableau synoptique, méthodique 

et. descriptif des produits que la médecine <>t les 
arts empruntent à l 'histoire naturelle ; par M. 

tesson , correspondant de l'Institut, 2 vol. 5 f. 

— DES PROPRIÉTAIRES d'abeilles , contenant : 
la ruche villageoise et lombarde, elles ruches 
à hausses, perfectionnées au moyeu du petits gril-

lages en bols, très faciles à exécuter, etc.; par 
J. Radouan. 3' édition, corrigée et suivie do l'Art 
d'élever les vers à sole et de cultiver le marier ; 

par M. Morln. 1 gros vol. orné de planches. 3 f. 

MANUEL da Destructeur des animaux domesti-

ques, ou l 'art de prendre ton» les animaux nui-
sibles à l 'agriculture, au jardinage, à l'économie 
domestique, à la conservation des chasses , des 

étangs, etc., etc.; par M. Vérardi. 2' édition. 1 v. 
orné de planches. 3 f. 

— DU NATURALISTE préparateur, ou l'art d'em-

pailler les animaux, de conserver les végétaux et 

les minéraux ; par M. Boitard, S' édition. 1 vel. 

orné de llg. 3 f. 
D'Ornithologie domestique, ou guide de l'a-

mateur des oiseaux de volière , histoire générale 
et particulière des oiseaux de chambre avec les 

préceptes que réclamentleur éducation, leurs ma-
adtes, lent- nourriture, etc., etc.; parM. R. Les-

son. 1 vol. 2 f. 50 c. 
Du Vétérinaire, contenant la connaissance 

générale des chevaux, la manière de les élever, 
de les dresser et de les conduire; la description de 
leurs maladies et les meilleurs modes de traite-

ment, des préceptes sur la ferrure ; par M. Le-
baud, 3" édition , entièrement retondue par un 
professeur vétérinaire. 1 v. orné dc planch. 3 f. 

— De Médecine et de Chirurgie domestiques , 
contenant un choix des remèdes les plus simples 
el les plus efficaces pour la guérison dc toutes le? 
maladies internes et externes qui affligent le 

corps humain. 3" édition , entièrement refendue 
et Considérablement augmentée i par M. Morin, 
doctear médecin. 1 vol. 3f. 50 c. 

Des Gardes - Malades et des personnes qui 
veulent se soigner elles-mêmes, ou l'ami de ia 
santé, contenant un exposé clair et précis des 

soins à donner aux malades de tout genre; 'par 

M. Morin. 1 vol. 3- édition. 2 f. 50 c. 
D'Hygiène, ou l'art de conserver sa santé ; par 

M. Morin. 2" édition, très augmentée. S f. 

De Gymnastique, par M. le colonel Amoros. 
ï gros vol. et atlas composé de 50 pl. 10 f. 50 c. 

— D'Equitation, à l'usage des deux sexes, con-
tenant le manège civil et militaire, le manège 
pour les dames, la conduite des voitures ; les 

soins de l'entretien du cheval en sauté, etc. Orné 
de 24 jolie» figures lilhographiées par M. V. Adam. 
Par M. A. D. Vergnaud. 1 vol. 3 f. 

Delà Danse, comprenant la théorie, la pra-
tique et l'histoire de cet art, depuis les temps les 
plus recules ju-qu'à nos jours; par M. Blasis; tra-
duit de I anglais par M. P. Vergnaud, et revu par 

M. G*i del. 1 gros vol. orné de planches et musi-
que. 3 f. 50 c. 

— De la bonne Compagnie, ou guide de ia poli-

tesse, des égards, du bon ton et de la bienséance; 
par Mine Celnart. 6' édition. 1 vol. 2 f. 50 c. 

— De l'Accordeur, ou l'art d'accorder le piano, 

mis à la portée de tour le monde; par M. Giorgio 
di Roma. 2'edition. 1 vol. orné défigures. 

1 f. 25 c. 
— Des Jeux dc société , renfermant tous les 

jeux qui conviennent aux jeunes gens des deux 
sexes, tels que jeux de jardin, londes, jeux de 
salon, jeux préparés, [eux gages , etc. ; par Mme 
Ceinàrt. 2- édillon. 1 gi os vol. 3 f. 

— Des Jeux decdiculet de hasard , ou nouvelle 
académie des jeux, contenant les jeux de l'oie, 

de luto, de domino, dame-, trictrac, échecs, Bil 
lard, les jeux de cartes, soit simple*, soit compo-
sés, etc. 2* édition ; par M. Lebrun. 1 vol. S f. 

— Des Jeunes gens, ou sciences, arts et récréa-
lo ns qui leur conviennent, et dont Ils peuvent 

s'occwper avec agrément et utilité, tels que Jeux 
ae billes, etc.: la gymnastique , l'escrime, la na 

tation , etc.; par Paul Vergnaud , ouvrage orné 
d'un grand nombre de vignettes gravées sur bois 
par Godard. 2 vol. 6 f. 

— du Chasseur, contenant un Traité sur toutes 

les chasses ; un Vocabulaire des termes de véne-
rie, de fauconnerie et de chasse ; les lois, ordon 

nances de police, etc., sur le port d'armes, la 
ï chasse, la pêche , la louveterie. 5" édition. 1 vol. 

avec fig. et musique. 3 f. 

— du Pêcheur français , ou Traité général de 

toutes sortes de pêches ; l'Art de fabriquer les fi 
lets; un Traité sur les étangs: un Précis des lois 
ordonnances et réglemens sur la pêche, etc., etc, 

par M. Pesson-Maisonneuve. 2* édition, 1 vol. orné 
de fig. s f. 

— de l'Artificier, ou l'Art de faire toutes sortes 
de feux d'artifices â peu de frais et d'après les 
meilleurs procédés ; par M. Vergnaud , capitaine 

d'artillerie. 2' édit. I vol. orné de planches. 3 f. 
— de Chimie amusante , ou Nouvelles Récréa 

tions chimiques, contenant une suite d'expérien 

ces curieuses et instructives en chimie, d'une 
exécution facile, et ne présentant ancun danger. 
/I" édit.; par M. Vergnaud. 1 vol. ornéde fig. 'I f. 

— de Physique amusante, ou Nouvelles Récréa-
tions physiques , contenant une. suite d'expérien 
ces curieuses , instructives et d'une exécution fa 

cile:parM. Julia Foutenelle. 4' édit, 1 vol. orné 
de planches. . 3 f. 

— complet des Sorciers , nu la Magic blanche 
dévoilée par les découvertes de la chimie, de la 

physique et de la mécanique ; les scènes de veri 
triloquie, etc. , exécutées et communiquées par 

M. Comte, physicien du roi, et par M. Julia l'on 
tenelle. 2" édit. 1 gros vol. orné de planche». % 1. 

— du Cartonnier, du Cartier et du fabricant de 
Cartonnage, ou l'Ait de l'aire tontes soties de 
cartons, de cartonnages et de cartes â jouer, con 

tenant les meilleurs procédés pour gauffn r. co 
lorier, vernir, dorer, couvrir on paille, en soie, 

etc., les ouvrages en carton ; par M. Lebrun. 1 
vol. orné d'un grand nombre de lig. i f. 

— de perspective, du dessinateur et du peintre, 
contenant les élémens de géométrie indispensa-

bles au tracé de la perspective, la perspective li-
néaire et aérienne, et l'étude du dessin et de la 
peinture, spécialement appliquée au paysage-

par M. Vergnaud, ancien élève de l'Ecole polv-
technique. 4' édition. 1 vol. orné d'un grand 

nombre «le planches. 

- de Miniature et de Gouaeh» 
Vigtncr ; suivi du Manuel JVTJ ' ?" 
de l'aquarelle, par f "
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Menuisier en Meubles et l L l"^ 
■de l'Ebéniste, contenant ta'* 

 ur la nature des boS*"Us te 
îques , la manière de les teindre rt'
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es espèces d'ouvrages et de meublés H»
 TAIRT 

ter toutes sortes de placages et de mir»!?* 

par M. Nosban, menuisier-ébéniste - s3?crie ' 

MANUEL du 

mens, de l'Art 

détails utiles sur 
exot. 

toutes 

' édition. 5 

et 
vol. ornés de planches. 

du peintre enbâtimens, du F
a

i,
ri

„, , 

Couleurs, du Vitrier, du Doreur du W ?
1 le 

et de l'Argenteur , ouvrage utile à toutes K™' 
sonnes qui voudraient décorer ellcs-men» 1 

habitations, leurs appartemens, etc.- nar M v 
gnaud. 6' édit. revue et augm. 1 vol. jf u 

-du Tourneur, ou Traité complet et slmnife 
de cet art, d'après les renseignemens fourS 
plusieurs tourneurs de la capitale; rédie^i,, » 
Dessables. 2' édit. 2 vol. ornés de planch»,* 

— des Officiers Municipaux, Nouveau Guide J» 
maires, adjoins et conseillers municipaux d;, 

leurs rapports avec l'ordre administratif et î» 
dre judiciaire , les collèges électoraux, hal 

"armée , l'administration forestière 
l'instruction publique et le cSergé, sclou latM» 

lation nouvelle; suivi d'un Formulaire dc tons 
les actes -, par M. Boyard. 2* édit 1 gros vol. i t, 

des Garde-Champêtres, Forestiers, Garde-
Pêche ctGarde-Chasse , contenant l'analyse on le 
texte des lois sur leurs attributions, selon la 10. 
gislation nouvelle, etc.; parJt. Boyard, lvol. 

2 f. Me. 
— des Gardes Nationaux de France , contenant 

l'école du soldat et de peloton, d'après l'ordon-
nance du 4 mars 1831, l'entretien des armes, etc., 
précédé de la nouvelle loi de 1831 sur la garde na-

tionale, l'état-major, le modèle du drapeau, l'or-
dre du jour sur l'uniforme en général , el ce ni 

pour les communes rurales, adopté par le géné-
ral en chef; par M. R.-L. 32' édition, omee d '01 

grand nombre de figures représentant les diïîrs 

uniformes de la garde nationale, et toutes celle» 
nécessaires pour l'exercice et les manœuvra, 

1 gros vol. in-18. 1 f. 25 c, et 1 f. 75 c. par la poste. 
L'on ajoutera 50 c. pour recevoir le même ou-
vrage avec tous les uniformes coloriés. 

— du Sapeur-Pompier, ou l'Art de prévenir e! 

d'arrêter les incendies; par MM. Joly et Launat, 

3' édition, augmentée par M. paulin , comman-
dant le corps des sapeurs-pompiers à paris. 1 vol. 

avec planches. 1 f- M* 
ART DE BRODER , ou Recueildes modèles colorié 

analogues aux différentes parties de cet art, i 

l'usage des demoiselles, i vol. obloug. ' ' 
— fi') de Conserver et d'augmenter la Beauté, 

corriger et déguiser les imperfections de la na-

ture ; par Lami. 2,jolis vol. in-18 orués de?»-
vures. 

BBWTKS (tes) delà Nature, ou Description 1» 
arbres, plantes, cataractes, fontaines,^

1
», 

montagnes, mines, etc., les plus eitraordmai « 

et les plus admirables qui se trouvent d 

quatre parties dô inonde; par M. ■ 
vol. ornéde 6 grav. 2o édit. 

BOTANIQUE (la) de J.-J. Rousseau . eoiite^ 

lout ce qu'il a écrit sur celte science; augmaw 
de l'exposition de la méthode de loin-ne fo rt « 

Linnée; suivie du Dictionnaire de BotanUM^ 
notes historiques par il. Devllle. 3e édit. mg

j( 
vol. in-12, orné de 8 planch. j[ 

Figures coloriées , kutrttti* 
LES ANIMAUX CÉLÈBRES , anecdotes hisWWJ 

Antoine, t» 
2 f. 5>c. 

.dt-esse.decou* 

aissancc.W" 

des animaux de toute espèce ; par J 

vol. in-12 , ornes de gravures. 2e eau. 

CHOU (nouveau) 

sur les traits d'intelligence, d'— 
cl« bonté, d'attachement, de reconnawau^ , 

5 f. 

nciennsf
1 

modernes, tirées des meilleurs auteur 
le* faits les plus intéressans de lMsro» ^ 

ral, les exploits des héros , traits d espu..^ ^ 

ingénieuses , bons mots, etc. , etc. .
 Bjj

]]j. 
Précis suria Révolution française: F ; « 

De édition, revue, corrigée et augmentée r , ,, 

Celnart. 4 vol. in-18. ,
ère
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CORDON BLEU (le), nouvelle Cul ,
al)

étiqoe ; 
geoise, dirigée et mise par «f*™ ' 'Lsidér^'V 

par Mlle Marguerite. 10e édition, cou- ,
 f

_ 

ment augmentée. Un vol. m-M. 

Pour recevoir franc de port tous les Manuels ci-dessus et beaucoup d'autres de la même collection qui sont en vente cbez le même Éditeur, il faut ajonter 50 c. pa
r
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SOCIETES COMMERCIALES. 

(Loi du 5t mars 1855.) 

il CDU DE M* A. J. GCIBERT , AVOCAT-AGRÉÉ , 

Rue, Richelieu, 89. 
D'un acte sous seings privées, fait double à Paris 

le 15 septembre 18^5. enregistré le du même mois 

par le receveur aux droits de S fr. 50. Entre M. Li.o-
HAKD-PATJI.-GRISGOIHE ROULHAC, marchand de pa-

piers, demeurant à Paris, rue Hautefeuille. n. 19 , 
Et M. Ci.AijnE-ETiENKF. MORIZOT. marchand de 

papiers, demeurant à Paris, rue Pavée-Saint-André, 

n. 5. 
Il appert '. 

Qu'il a été formé entre les susnommés une société 

en nom collectif, pour l'exploitation nu commerce de 

papeterie en gros, mécanique ou à Informe, faire des 
prèis sur consignations et vendre par commission, 

La durée de. la société est de six ou neuf années à 

compter du (Ssep ambre I6\l
r
>. 

Le fci"ge social tst à Paris, rue et passage Dauphi-

La raison sociale est PABL ROULHAC et MORI-
ZOT. 

Chacun des associes a la signature sociale qui ne 

peut être employée que pour les besoins de la so-
ciété. 

Pour extrait 

A. GuiïlERT. 

TRIBUNAJL DE COMMERCE 
DK PARIS. 

ASSEMBLÉES DE CBÊANCISB.8. 

du mercredi 30 septembre. 

MA7i
p

*U , cbnpelier. ttemiifl k hutUine , 

C.IRilU, «ubt-rgiitt. Clôture. 

GATINWT, Kiininer-churron. id. , 

S "RUES , reitniimtrur. id. . 

N.lKWAM) . ditL vM.EVIN , Mi ch.rpfnlior, VrfrlBe. 

SAGtt, nnelen lapilli», M« 4'bOtW (irul. id. , 

du jeudi i" octobre. 
JAGER , Md dc toile. VériBcatiim , 

CHATIN, lellier-cairunirr. Concordat , 

t fUSSAIGNK, agent d'affairci. Clôture, 
GRAND , reitanrateur. id, , 

Gli ICOUU , négociant en vin. id. ' 

llUVER 'OIS, fibra re. Véridcat ion , 

PhTtT . entrepreneur dc charpente. Syndicat, 

BOULOGMK , charroQ-ierrurier. concordat, 

CLOTURE DE» AFFIRMATIONS. 

RENARD , f«br. de ch'peaux, le 

B'PIIT, Md de papier. , le 

DUSAUrOY , Md meVcier , le 

BiNG , Md de nouveauté. , le 

GICI.ARD, sellier-haroacheur , le 

MICHEL et femme, ancien! fabr. de chocolat, leS 

ROTTAKU , Md de vin , le 5 

RAQUIM.'ON et femme; re.t.ur.teuri , le 5 
I1NOILL1ER , entrepreneur de baiimen., lo 7 

oetob, 

2 
2 
3 

3 

S 

12 

2 

2 

2 

2 
3 

3 

3 

ba i, . 

1 2 

10 

il 
10 1,2 

12 

12 

3 

2 

12 

CONCORDATS 1IIVIDEIVDES. 
FOUTAINE et emiu.e , Md« limonadier» » Pari. , ree Vont-

martre , Si. — Concordat, 15 août I8J5. — Uivi lniide , 8 

p. 0,0; ..voir . 4 p. 0,0 '0 décembre ««'^i,,, .»»■ 

"o décembre, 1835. - HooelesaW» , 
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